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La Comité Executif Intarnational álu au IV. Congrés da la IV. Internationale 
raconstruita a ten i sa premiare session. 

La reunión 8 «st tenu en un moaent da la 1 utte da claasa ou 1 assaut du 
proletariat a «st ancore amplifié /Espagae, Fraaoe / et comme conaéqaoM~ 
ce de celui-ei la crise de 1 imperialisae /cris* «enetaire, attaques de 
Kissingar / et de sea aganoas /congrés PCUS, PCF,PCE / s est aggraré avee 
brutalité, ea un moment ou plus que jamáis toutes les questions, problemas 
de la directlon rérolutionnaires du proletariat- ñor problemas et diffieultés 
étaient poses dans le cadre de la rasponsabilité sffoctlro da la IV. I4 
raconstruita. 
L axe de la reunión n étftit autre qu d emener la solution á cette questioa: 
eommnet derient la IV. I. at san CEI 1 état majaur effectlre de la rérolution 
proletarlanne ? II s aglssalt done en partant de ees noureaux déréloppements 
de la lutte de elasses aranoer dans la réalisatlon des objectifs centraux 
fixés par le IV. Congrés : la confésence de 18 arril de la métallurgie, 
la Conférence Hondiale de juillet.- dont le oontenu nast autre qua la pJTtípa-
ration da la rérolution, en partant d'Bspagae. La tache de ceatralisation, 
de la lutte contre le spontanéisme, contre le propagandísme sa posa pas 
comme une lutte en general, mais comme une tache dont la solution est la pré-
paration de la vietócre de la rérolution. 

Justement au moment ou la situation de la lutte de elasses témoigae chaqué 
jour combien nos analyses sont justes, mais aussi soulere et exige: de nou-
relles taches que la plus grand danger est de eéder aux illusios comme quoi 
la poussé des masses pourait aboutir elle seule á une solution révolutionna-
ires, comme qoui 11 y arait un aontradiction oatrs nos objectifs de centra-
lisation internatioamloa et la lutte des masses travaillauses,comme quoi 
1 affirmation du parti et sa lutte pour la cantralisatiob de lal lutte de 
elasse sigalfirait una oppositlon avec la lutte des travailleurs. 

Alors que en falt ou 11 y a une eontradiction irreconciliable a est entro 
la IV. Internationale et les apparells contre-rérolutionnaires qui ront 
jusque á mobilisar pour pouroir détoutner la mobilisation de la lutte de 
son objectlf qui ast la prisa de pouroir. 

Le CEI a eMreaent affirmé qua il n y pas de séparation artificielle entre 
le3 objectlf de 1 IRJ at oeux du parti. C est en se moblisant pour la 
üonf¿renes de la métallurgie qu la parti á travers 1 IRJ mobilise at organlse 
les elementa rérolutionnaires les plus determíneos de la elasse ourriere*, 
notre point d appui resteet restera la jeunesse ouvriera das bastions OUT-
riers. C est ca bilan qui est exprimé par la résolstíon áa trarail du SI 
que nous publions ici, qui determina toutes les taohas de la IV; I. 
/ Amérique- Latine, Comité Ourrier Inéernational, Portugal, eongrés de 1 09, 
pays de 1 Est, fraotion dans le SU, CO , I.C., PC.../ ne pourant etre 
ééaolus en sol, séparement, mais par et á trarers lamobilisation et organi-
sation de la jeunesse révolutionnaire autout de nos objectifs centraux. 

L élement polltique essentiel de cetta centralisation de la lutto de caase 
e3t la IV Internationale % sa diffusion, son déreloppem^nt - le succes 
de la premiare étappe de la oampagne financiero pour la sortie de la IV. 
I. en trois langue simultanament le 18. Arril. 

La discusslon sur les taches de la IV. Internationale en Espagne a été 
presenté par la direction du PORE. / Ici 11 faut souligner que ni le PORE 
ni 1 OT n ont presenté de rapport écrit, or ce la seule maniere ponr que 
les reunión de CEI doriennt pleinement 1 élément essentiel do homogénisation 
du parti, á travers le Bulletin Intérieur International. Le CEI exigera 
dans 1 avenir pas seulemnt les rapports politiquee mensual des directions 
»u SI, mais aussli la préparation de 1 ordre de jour d. CEI par écrit de 
la part dos sectlons ooncarnées./ 
Cette discusslon a concentré- c est bien normal - tous nos problemas. Le 
déclanchement *et la direction de la rérolution e: t in« tache immédiate 
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en Espagne. La dásoussion a relevé qaa la direction élue au II. Congréa 
du PORE, qui s est degagé dans le oombat eontre la fractlon Jebolehérlque" 
est aa train d entrainer le parti dans la aebilisation révolutionnaire. 
En mematemps on constate un retard politique rélatif du PORS par rappert 
á la situation et aux pesslbllités au elle nous offre. La oauaa da aa ratard 
s explique esantiallenent par les realeas da centrieme daña naa ranga. 
Au moment ou des centáinas de aiilliers da travailleurs a affrontea avec 
la bourgeoisie, ou le paya ast sacoué par la forcé da la elasse ouvriere, 
au momant ou le parti participa effectivement dans cas luttas - las prassions 
sont énoraea por "etre partout", pour se dissoudre dans la lutta au liau 
á¡ tendré á sa centralisation. 

Le CEI a clairement soaligné qu en aucune maniese la eonstruction da la 
direction révolutionnaire n ast peut etre le fruit natural at spontané 
da la 1 utte de elasse, , il s est réaolument oppoaé á tOtttes coneeptions 
selon laquelle la lutte de elasse au mema la gréve generala pourait cea-
traliser le parti. 

Notre tache en Espagne ast la préaaration «afectiva de 1 affronteaant 
decisiva pour faire toaber le gouvernement, eeei passa par la oombat hardi 
pour 1 organisation des «omite ouvriers et leurs centralisation en s appu-
-ant sur la jeunesse ourriere. Dans ce combat que nous ferans éclater le PCE 
, at nous regrouperons des milliera de jeunes révolutionnaí res, nous organi-
sarons les meilleurs militante experimentes. 

Le CEI soutient feroe ment lalutta de la direction de la section espagnola 
contrs les hesitations ou capitulations devant 1 appareil stalinüan, qu alie 
se presen, ant sous couvart de sa cachar dans le mo urente ni das masses ou 
chercaant une poiiique "nationale" pour la elasse ouvriere espagnola. 

L édition hebdemadairo de "Aurora", la parution reguliere et diffusion 
larga da la "Cuarta", la campagne financiera autoua - donnaront la mesure 
exacte da cette centralisation, de notre préparation pour déalancher et di-
riger la rérolution. 

Le rapport de 1 OT/US en absenae du texte préparatolre du Cengrés Troískyste 
-reconstructeur de la saction américaine de la IV. I. , a randu la discusslon 
assez difficile. Néanmoins il s en est dégagé qu il n est toujours «as 
clarlfié la nature de la continuité de la IV,.I. aux USA comme une tache 
immediate, dont le contanu est determina par 1 unifícatela rérclutionaaree 
du prolatariat amériaain arec la révolution européenne. 

II apparait que la direction de 1 OT/US faute de clairaté suffisants 
n arrive pas á lutter efficaceuient eontre lea forees qui s opposent á la IV. 
I. au «ola de 1 OT, eontre das forees qui au nom de la "taetiqua" se déter-
mineat par rapport aux mouvement et maneuvres des diractiona centristas 
/essentiallemant la SWP/ et pas par rapport au rapport da forca réel 
entra le prolatariat at la bourgeoiaie américaine. Cetta opposition qui 
se cristallise autour de la taetiqua da "Labour Party", mais dont lo eontanu 
politique réritable ast le refus d envisager comme une taehe immédiate la 
construction du parti ouvrier- section de la IV. Internationale, eentruction 
baséo sur la mobilisation par la parti du prolatariat, essentiallemant sa 
jeunas.se et la lutta sur eatte base por la dastruction das direction contra-
rárolutionnairas. 

C ast sur la baaa da eatte elarifieatian que la direction de 1 OT 
engagara la lutta pour la congres an faisant la délimitation dans sea paopres 
rangs. La taxte du ongrés aera elaboré suivant la déeisin du CEI dans lea 
jo are qui suivant. 

Nous publions la résolution concernant le camarade F. II ast elair que la 
decisión fsrme du CEI envera un de ses aembres est 1 exprsssion de sa détér-
mination de ne pas tolerar aucune complaisance, aucune eomportement indigne 
d un militant révolutionnaí re, combat qui se poursuivra par la nettoyage da 
nos ranga de tous les résidus da 1 attituaa patita bourgaosias.paree qu il 
s agit da la salection effactire de létat majeur da la révolution mándiale. 
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La raaaiution sur 1 expulaion da L.R. n a paa baaaina da •omoantaire , 
ella rappalla simpliaent que ehaque poaition politique i sa logique implacable 
, que la forcé de la lutta du pooletariat ne pardonne auouna heaitation daña 
1 engagement dans le combat. 

Nos taehea s©nt elaires, la résolution du 31 lea preciso ancora davantage. 
Hiotra bilan dapuis la IV. Conference est largeuent positlf, lea difficultes 
exiatant, «ala o* sont «alies du partí «ondial en «enatruetion a engegeant 
au coeur aeme dea eo&eats du proletariat «ondial. 

le 13.3.76 

• i . , i . 

PUBLICATIGNS OE LA IVéme Internationale t 

La Quatriéme Internationale N" 23/24 

La Cuarta Internacional N° 23/24 

La Quatriéme Internationale N° 25 paraít cette semaine t 

au sommaire : Espagne : La révolution eu Europe est l'enjeu 
de la révolution espagnole 

Un article sur la commission d'enquSte 

L'appel de la campagne financiére 

"Notre journal" 

etc... 



RAPPDRT DU SECRETARIAT INTERNATIONAL 

,Les tentatives d'établir un mur de silence autour de la révolution 
qui monte en Espagne ont échouées. Tous les courants politiques opportu-
niste^s, au méme titre que la presse de la bourgeoisie, peuvent tenter de 
falsifier sa signification, de réduire son enjeu. Mais, l'offensive actu-
elle de la classe ouvriére qui se poursuit depuis le mois de décembre en 
Espagne BBt arrivé á un point culminant. Les prochains jours devront dé-
eider de l'évolution de toute la situation dans le paya pour l'étape sui-
vante, elle-m8me étant actuellement la plaque tournante de la modifica-
tion qualitative révolutionnaire de l'ensemble de la situation mondiale. 

Aprés la mort de Franco, la bourgeoisie espagnole et mondiale, avec 
le sQutien de l'appareil stalinien, a envisagé un changement pacifique du 
régime dans le cadre de l'état bourgeois pour contenir la puissante mon­
tee des travailleurs. Du c8té des forcea de la dictature, cela a pris la 
formen de la "démocratisation" du régime fasciste sous le monarchie de 
Juan Carlos. De la part des directions traltres et opportunistes des tra­
vailleurs, la míme tentative a pris la forme de la proposition d'un ac-
cord, d'un pacte entre les franquistes et l'opposition "démocratique" pour 
ouvrir une période constitutionnelle sous le contrfile d'un gouvernement 
oü les dirigeants ouvriers renforceraient l'état avec lea franquistes re-
pentis. Mais, dans l'ensemble, cela signifie que toutes les forces soci­
ales et politiques de la réaction espagnole et internationale de l'impé-
rialisme américain et européen, jusqu'á la bureaucratie du Kremlin et la 
social-démocratie ont soutenu chaqué fois plus ouvertement la transition 
pacifique, lente et graduelle, derriére Juan Carlos pour se donner le 
temps de faire reculer les ouvriers et d'en finir avec 1'avant-garde re­
voluti onn a i re. 

I Mais la réalité a été autre. Toute l'évolution a été á chaqué fois 
déterminée par l'irruption en masse des ouvriers quelques semaines aprés 
la moirt de Franco. lis ont déjá occupé 1' avant-poste de la scene politi-
que et sur cela il n'y a pas de retour possible et pacifique. Leur mobi-
lisation est déjá entrée dans cette étape d'oú il ne peut y avoir de mar­
che arriére sans 1*affrontement avec les forces de l'état bourgeois. Per-
sonne' ne peut rSver d'éviter cet affrontement. 

Ce fut á la suite d'un nouvel appel de Carrillo á une réconciliation 
nationale que dans les rué de Barcelone, de Vigo, de Sabadell, d'Alicante 
et enfin de Vitoria les applaudissements du P.C.E pour la pólice ont lais-
sé la place aux plus dures batailles de rué : fusillades, barricades, ar-
restations, formation de piquets ouvriers, gréves genérales politiques 
contre l'action de la pólice, les assemblees massives. Les ouvriers sont 
dans la rué pour en finir avec la dictature. La révolution va commencer 
maintenant. 

Par villes entiéres, les unes derriéres les autres, les travailleurs 
ont arrSté les usines, ils les ont occupé, ils ont engagé la gréve gené­
rale, ont mSme imposé leurs assemblees dans les locaux du syndicat fas­
ciste et y compris dans le palais des sports, ils ont imposés plusieurs 
fois la réintégration des licienciés, la libération des emprisonnés et 
mime le retrait de la pólice spéciale sur un village (comme á Sabadell). 
Et, dans cette situation, les camarades du P.O.R.E emprisonnés ont été 
relSchés. II n'est plus possible actuellement pour la dictature de pro-
noncer des condamnations de 12 ou 6 années de prison. 

20 millions d'heures de §ri*« travail se sont passées en gréve pour 
le seul mois de janvier. Un chiffre que février a dépassé. Mais, encoré 
plus, le syndicat fasciste, malgré le renforcement tenté par le P.C.E et 
de facón indirecte par le P.5.0.E lors des derniéres élections syndica-
les, se trouve rejeté en dehors des grandes mobilisations. Les assemblees 
massives et les piquets, parfois l'élection de comités dominent le mouve-
ment qui reste encoré trop désorganisé et trop décentralisé. 
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Pour tenter de rattraper la situation, le gouvernement vient de promettra 
une ridicule restructuration du syndicat faaciste. Mais dejé, les delegues 
du P.C.E de ce syndicat doivent se présenter ou mfime se faire élire dans 
les assemblées pour garder le contrOle. Les bureaucrates franquistes du 
syndicat appellent é des gréves ou manifestations légales. Car le proble­
ma est déjá devenu celui de 1'organisation révolutionnaire de la gréve ge­
nérale pour l'amener a l'affrontement ouvert et victcrieux avec les for-
ces de la dictature, le probléme des conseils ouvriers sur les formes tac-
tiques adéquates. La gréve genérale, la sortie dans la rué, mime déaorga-
nisée, est devenue un fait. II faut l'organiser et lui donner une direc-
tion révolutionnaire. 

Oes cris d'alarme montent des rangs de la bourgeoisie et des appareils 
traltres. La bourgeoisie souligne qu'il faut en finir, écarter, liquider 
les "extrémistes", les "totalitaristes de gauche", les "organisateurs de 
piquets". Le gouverneur de Barcelone consacre de longues déclarations b 
des attaques contre les partis extrémistes qui "ne représentent personne", 
ce qui n'est en fait qu'une formule pour désigner les révolutionnaires, en 
premier lieu la IVéme Internationale et- sa section, le P.O.R.E qui commen-
ce á occuper une place determinante dan3 cette montee ouvriére. Les Com-
missions Ouvriéres du P.C.E publient des déclarations pour faire des soit-
disant "prcvocateurs" parmi les grévistes les responsables da la violence 
entre les ouvriers et la pólice. 

Les différentes manoeuvres que le gouvernement capitalista et les 
partis traitres feront maintenant s'ordonnent autour d'une tendance do­
minante : 1*affrontement entre la révolution ouvriére et les forcea du 
franquisme, avec le soutien direct ou indirect des opportunistes. La fu-
sillade et les barricades de Vitoria définissent la ligne essentielle de 
l'évolution politique. Dans ce cadre, de nouveaux rapprochements entre les 
partis stalinien et réformiste et le gouvernement non seulement ne sont • 
pas exclus mais, tout au contraire, les uns et les autres alterneront les 
accords avec les ruptures, sur une ligne défensive pour se préparer b 
1'affrontement révolutionnaire que les premiers veulent noyer dans le sang 
et que les derniers veulent trahir. 

Ces nouvelles tentatives continuent d'Ütre le risque le plus grave 
pour que la classe ouvriére reste encoré désorganisée et désarmée au mo— 
ment de 1 *affrontement, et que face á l'issue de la lutte des classes elle 
reste prisonniére de ses illusions et que mime la victoire contre le fran­
quisme se transforme dans une trahison de leurs dirigeants. Il faut re-
grouper les travailleurs autour d'une direction révolutionnaire, d'une a-
vant-garde déterminée et ferme, autour de la section espagnole de la IVéme 
Internationale, c'est cela le probléme capital. 

Car, malgré les acquis décisifs de la IVéme Internationale en Espa-
gne, dans le cours de la préparation de la révolution aujourd'hui imminen-
te, le probléme reste celui de l'écart entre l'ampleur et le rythme de 
l'action des masses d'un cíté, et l'avancement du parti révolutionnaire 
parmi Jes masses, de l'autre» Et, si le développement du parti est effec-
tivetnent le principal facteur du rythme révolutionnaire, il n'est pas, et 
de lcxn, le seul facteur. Et, dans ce sens, notre section doit se concen-
trer sur le rassemblement le plus large des masses autour de notre parti 
immédiatementf pour le rer.forcer dans l'action. Notre section a fait ses 
preuves et spécialement dans la derniére période oü elle s'est débarassée 
de» tendances opportunistes en son sein, en regagnant, sur cette base, sa 
place dans la lutte des ouvriers, au cours du combat de reconstruction de 
la IVéme Internationale. II accroit son influence parmi les travailleurs 
dans de nombreux secteurs. Mais, il lui faut encoré devenir la direction 
révolutionr.aire, ce qu'il est dejé par sa politique et son esprit hardi et 
determiné. Mais la situation sctuelle est celle d'une montee rapide des 
actions de masses, jour aprés jour, de 1'incorporation de couches variéea 
et nouvelles de travailleurs á la lutte, de crises continuellea dans les 
organisations opportunistes. 
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Les rythmes actuéis du développement de la situation et de la conscience 
ouvriére constituent seulement 1 *accumulation encoré quantitative des fac-
teurs qui précédent et préparent un changement qualitatif, c'est-á-dire 
l'explosion révolutionnaire imminente. Done, il faut que, prenant l'inia-
tive dans le processus des batailles actuelles et décisives, l'initiative 
du rassemblement de 1'avant-garde dans le parti et des masses autour de 
1'avant-garde révolutionnaire - du parti -, notre section espagnole se 
préparer á affronter les plus vastes tSqhes, 1'organisation et la conquite 
de la classe ouvriére sur le chemin de la prise du pouvoir. 

Oéjá, le principal prcbléme du développement du parti reside en la né-
cessité de combiner un renforcement constant de sa cohesión intérieure, 
c'est-á-dire avant tout la formation de sa direction et la fermeté de sa 
stratégie et de sa tactique avec une activité hardie et large de recrute-
ment et de formation de cellules et de comités dans les bastions ouvriers. 
L'organisation révolutionnaire et massive, autonome, de la jeunesse prolé-
tarienne autour des grandes usines est, plus encare maintenant que dans le 
passé, la seule tactique adéquate pour préparer des aujourd'hui le dévelop­
pement qualitatif du parti dans la prochaine période. 

Mais, au moment oü les massesdes plus larges entrent en action, dans 
la lutte politique et révolutionnaire, dans ses premiers pas, le parti 
peut conquerir la direction uniquement s'il devient, des le debut, 1 *or-
ganisateur et le centralisateur de l'ensemble de la classe ouvriére, mime 
.si ses effectifs peuvent sembler encoré maigres par rapport aux tSches. 
Justément, les mots d'ordre révolutionneires d'action immédiate sont ceux 
qui peuvent permettre au parti, encoré minoritaire, de rassembler les for-
ces de l'á classe pour aborder d'une facón organisée et déterminée les tS­
ches de la lutte de l'ensemble des masses. La gréve genérale est effective-
ment un fait. Elle devient politique et révolutionnaire. Le parti s'appuie 
done sur les revendications des travailleurs et de leur lutte contre le 
régime franquiste : il s'agit avant tout de la libération des emprisonnés, 
de l'ouverture des priscos, des libertes politiques et syndicales, de la 
dissolution des corps répressifs, de la lutte centre le chQmage et la vie 
chére, du probléme national et agraire. Mais la lutte et l'expérience a 
concentré toutes ees diverses questions sur 1 *affrontement inevitable et 
nácessaire entre la gréve et la dictature et pose dene le probléme du pou­
voir. Le parti doit faire de l'agitation partout sur la seule solution, 
en finir avec la monarchie fasciste et prendre le pouvoir : instaurer le 
gouvernement ouvrier et paysan, avancer vers les Etats-Unis Socialistes 
d'Europe. C'est le seul mot d'ordre qui peut centraüser l'action révolu­
tionnaire des masses parce qu'il est le seul objectif qui permet a notre 
parti de centraüser la lutte de la classe ouvriére et de la conduire á 
la victoire. Mais, en ce moment, parmi l'ensemble des travailleurs deter­
mines a mettre fin á la dictature, une partie seulement est prSte á nous 
suivre dans la lutte pour le gouvernement ouvrier et paysan. L'expérience 
de 1'affrontement lui-mSme contre le monarchie et les manoeuvres des ap-
pareils est encoré nácessaire pour déterminer la masse des ouvriers et 
c'est dans ce cas que le parti prendra la place décisive pour lequel il 
combat dans 1' affrontement immédiat. Done, en ce moment, il s'agit de les 
rassembler vers la préparation de la lutte contre l'état bourgeois, dans 
les comités ouvriers que notre parti présente comme l'instrument de la 
préparation de la lutte pour le pouvoir, mais justément parce que les co­
mités ouvriers répondent pleinement aux taches d'organisation de l'unité 
de la classe pour dresser le gréve genérale contre le franquisme de Juan 
Carlos pour le faire tomber. 

Les comités ouvriers, organes de la lutte pour le gouvernement ouvrier 
et paysan, apparaissent maintenant avant tout comme des comités de gréve, 
oes comités d'usine, leur centralisation, comme les comités de delegues 
• élus dans les assemblées massives et soutenus sur 1'organisation de la 
gréve genérale et de ses piquets de défense. 
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Er¡ conclusión, nous pouvons diré que la formation des conseils ouvriers et 
done la transformation des affrontements actuéis en révolution prolétarien-
ne, la lutte pour le pouvoir peut seulement ttre mis á l'ordre du jour si 
le parti, d'immédiat, commence á devenir le centralisateur des action et 
des organes des masses mobilisées. 

Le Comité Exécutif de la IVéme Internationale doit affirmer que le 
principal probléme de l'avancement de notre section parmi les travailleurs 
espagnols et, partant de cela, de l'évolution de la situation révolution-
iire actuelle est le suivant : 

En premiar lieu, l'activité du parti doit dépasser l'étape d( 'l'in-
terventicn", des simples "propositions" tout en maintenant au centre l*a-
gitation révolutionnaire pour organiser le mouvement des masses. 

En deuxiéme lieu, cela exige un tournant énergique consistant á faire 
parti le p81e d'organisati on de contact, de centralisation entre les 

diverses assemblées et comités ouvriers par le levier de nos camarades et 
qellules dans les usines et de nos sympathisants. Done, les actions (ras-
semblements, meetings, manif estations, etc..) du parti doivent centrali-
ser la formation des comités d'usine et la lutte pour former dans les as­
semblées de larges comités de delegues ouvriers et 1 *organisation de l'au-
to-défense des gréves et des actions de rúes. 

Le levier du regroupement des travailleurs autour du parti doit Stre 
la transformation des Jeunesses Révolutionnaires d'Espagne en une section 
de masse de l'I.R.J et de son implantation dans les principales usines. 

Sur cette base, le parti doit établir sa tactique pGur entraíner des 
fractions et militants du P.C.E et d'autres organisations vers ses rangs, 
dans la lutte pour faire éclater les partis opportunistes, en évitant tou-
te tactique qui fait de la formation de fractions une tá*che spécialisée ou 
a cSté des initiatives et des mobilisations du parti et de la jeunesse au 
sein des masses ouvriéres en general. 

Enfin, le parti doit avancer des propositions de front unique vers 
les groupes d'ouvriers, les partis et les syndicats partir de ses ac-

ifindantes, en envisageant surtout des accords pour matérialiser 
comités d'usine et en general des comités et conseils comme le princi­

pal cadre de l'unité politique et syndicale des masses prolétariennes. 

En organisant l'offensive ouvriére, le P.D.R.E doit se prémunir con-
tre les inevitables tentatives de la dictature, avec la complicité de la 
"Junte démocratique" de couper notre parti des masses en combinant la ré-
í ression contre les ouvriers en gréve avec les arrestations de nos camara­
des. Au m£me moment oú nos camarades, Juan et les autres, sont sortis de 

son d'autres camarades ont été arrStés ce que IR presse a passé sous 
le siience le plus total. Notre parti doit se défendre sur une ligne of-
fensive, soutenu par la campagne de toute la IVéme Internationale de dá­
tense de ses militants en Espagne. Notre parti doit conquerir le máximum 
de positions publiques, tout en gardant son appareil tres fermement contrfi-
ié face 
íílle, 

aux risques de tournants possibles de la situation explosive acti 

IU cou rs de la d iscussicn rapport de la section espagnole, le C.E.I 
doit examiner plus concrétement les problémes politiques concreta de ce 
toiirnánt á approfondir et qui s'intégre dans une nécessaire délimitation 
constante contre le spontanéisme, pr-incipal danger dans la situation ré­
volutionnaire actuelle. 

L'APr'ARE. IL 5TALIIMIEN VA VERS L'ECLATE; ENT 

situation en Espagne est en réalité un facteur et le point d e c n s -
Cdiisation avancée du tournant qu e la lutte des classes internationale est 
en train d'effectuer. La tendance dominante de la lutte des classes mondi-
ale est cette mSme marche vers 1'affrontement entre 1'impérialisme et la 
ciaste ouvriére, dans le cadre duquel la classe ouvriére se tourne contre 
la bureaucratie stalinienne, agsnce de 1'impérialisme, et que l'appareil 
du Kre; tt de la soci^l-démacratie se fissurent 
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Les échecs du front populaire au Chili et plus récemment au Portugal, la 
montee de la révolution en Espagne et la situation explosive en France 
ont modifié la politique de 1'imperialismo, toujours, cependant, dans le • 
cadre de la "coexistence pacifique" avec le Kremlin. Toutes les difficul-
tés de cette politique sont l'expression des puissants mouvements de la 
classe ouvriére et des échecs des directions traitres dans leurs tentati­
ves d'arrSter la vague prolétarienne en la subordonnant á la participation 
á l'état bourgeois. Les menaces de 1 *impérialisme nord-américain contre 
toute modification brusque des régimes capitalistes en Europe occidentale, 
et concrétement contre la participation des partis staliniens dans ees 
gouvernements sont une recommandation á la bourgeoisie européenne et ses 
gouvernements á aller vers 1'affrontement direct contre les masses. Une 
telle politique ne s'oppose pas, en aucune maniere, á la "coexistence" 
avec le Kremlin. Au contraire, 1•impérialisme recherche justement une ca-
pitulation encoré plus ouverte des bureaucraties "ouvriéres" pour se dé-
fendre contre la montee révolutionnaire. 

C'est cela la base de 1'aggravation actuelle de la crise du stalinis-
me qui s'est montrée au grand jour lors du XXIIéme congrés du P.C.F et du 
XXVéme congrés du P.C.U.S. Cette aggravation de la crise reside en premier 
lieu dans un nouvel essor de la résistance des travailleurs de l'Europe de 
l'Est et de l'opposition socialiste en UR55 contre la bureaucratie, soute-
nu par les sympathies croissantes des ouvriers capitalistes. En deuxiéme 
lieu, elle reside dans la désagrégation de l'appareil lui-mfime et la su-
bordinnation de toutes ses fractions a chaqué fois plus ouverte á 1'impéri­
alisme et aux diverses b curgeoisies, 

Le Kremlin, mime en aecusant toutes les fractions et tendances de son 
appareil d'opportunisme, se trouve en réalité á la tSte de la capitulation 
devant la direction de 1'impérialisme dans la préparation de la contre-ré-
volution. Le Kremlin pousse son appareil vers la "coexistence pacifique" et 
en m8me temps tente de renfocer la discipline en son sein pour conserver 
sa propre position dans les dispositifs de la réaction internationale, 
pour éviter son éclatement. Mais la "coexistence pacifique" signifie aussi 
1'acceptation partout de la direction de la bourgeoisie et de ses conditions 
ce qui ne peut que mettre en question la cohesión de l'appareil internati-
onal sous la direction de Moscou et conduire toutes ses fractions sur les 
voies diverses de la trahison et de la capitulation. 

II est faux d'envisager done les prises de position de Berlinguer, de 
Carrillo et de Marcháis contre la dictature du prolétariat et 1 *internatio-
nalisme prolétarien comme de simples manoeuvres de l'appareil international. 
II s'agit, évidemment, de tentatives de désarmer les travailleurs face a 
l'état bourgeois, face á"l'armée du capital, pour briser la révolution mon­
tante et donner le máximum de garanties aux bourgeoisies pour organiser la 
collaboration de classes sous la direction du capitalisme. Oans ce sens, 
le soutien ouvert de l'état bourgeois et de l'OTAN de la part des PC de 
l'Europe de l'Ouest s'intégre dans la politique de coexistence pacifique 
du Kremlin mais aussi, cela ne peut qu'aiguiser encoré plus, la crise de 
l'appareil et le pousser vers 1'éclatement. La social-démocratisation des 
partis "communistes" n'est pas possible. Les liens des partis staliniens 
avec le Kremlin ne peuvent §tre substitués par une subordinnation directe 
aux bourgeoisies nationales et a 1'impérialisme par ce biais. Les nouvel-
les tentatives pour le nationalisme de la bourgeoisie se situent comme é-
tape dans la crise, l'annonce d'un éclatement face i la révolution prolé­
tarienne qu'ils tentent de briser. 

L'INTERVEN"!"ION 0AN5 LA CRI5E DU MOUVEKÉNT OUVRIER 

Le combat de la IVéme Internationale vise cet éclatement et le prepa­
re dans son but stratégique de prendre la direction du prolétariat mon-
dial. En Espagne, cet éclatement est á l'ordre du jour et il a commencé a 
se traduire par l'avancement de notre section parmi les ouvriers du P.C.E 
de Catalogne. 
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la mobilisation de nos forces et concrétement de notre activité de mobi-
lisation des 

Evidemment, il y a eu d'autres avances. Mais, au cours de ees dernié-
res serrisines, 1 • Internationale n'a pas soutenu ni le rythme de sa mobilisa­
tion ni mime l'efficacité politique et organisationnelle de son combat. Le 
prcbléme est encoré celui de sa centralisation. 

Mais, il doit gtre 

Toutes ees expériences doivent conduire le CE.I a mettre l'accent 
au cours des prochaines semaines sur la préparation de la Conférence In­
ternationale de la jeunesse de la métallurgie, organisée par l'I.R.J mai! 

j . . ^ , te _ A A _ J __ • _ ._ A. _ . J. _ -1IT — J _!._• 1 _ T I •»_-.-*. 
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Car, il s'agit d* un probléme du parti, de sa centralisation. Au 5.1, 
il a été souligné derniérement que mSitte dans la direction internationale 
se dessine une tendance qui confond l'autonomie de l'I.R.J avec le manque 
de direction politique de la IVéme Internationale sur la jeunesse. Le pro­
bléme s'aggrave encoré sur le terrain national. La centralisation de l'IRJ 
ne peut substituer celle du parti, car 1'organisation de la jeunesse est 
seulement un cadre particulier, autonome, de la mobilisation des masses 
autour du parti, centralisée par la direction de la IVéme Internationale. 

Le S.I doit done reprendre le premier l'intiative , par 1'élaboration 
politique, les circulaires réguliéres, la direction des commissions et -
sous-secrétariats, de la centralisation internationale du parti. Cette se-
maine, le travail a été tres irrégulier et de plus aggravé par le manque 
presque total de rapports des sections. Du Portugal comme de la Suéde au-
cun rspport n'est arrivé, malgré les lettres du 5.1. Des U.S.A, le texte 
fundamental de préparation du congrés de 1*0.T n'est pas encoré arrivé. 
Bien que, cette derniére semaine, nous avons recu des rapports d'Espagne, 
ncus manquons encoré du rapport politique sur le déroulement des conféren-
ces convoquées á la suite du 4éme Congrés de 1'Internationale. Le 5.1 doit 
fournir un effort considerable pour établir une communication riche et vi­
vante dans les deux sens, en commengent par les circulaires du S.I, afin 
de centraliser le parti. 

Néanmoins, le centre de cette lutte pour la centralisation du parti 
doit 8tre mis par la direction internationale, et tout de suite, sur notre 
organe central "La Quatriéme Internationale". Le plan decide pour faire de 
'La Quatriéme Internationale' un bimensuel, paraissant simultanément en 
trois langues pour le 18 avril, sera développé politiquement et organisa— 
tionnellement par le 5.1 h la suite de ce CE.I. Cela comportera á la fois 
un plan politique du Comité de Rédaction, une campagne d'objectifs et de 
moyens pour renforcer sa diffusion internationale, et une vaste campagne 
ínanciere au teur de cet axe 

Du point de vue organisationnel, cette campeg ne campagne financiére 
mais aussi d'organisation de sa diffusion - doit impliquer un contrfile 
hebdomadaire des organes de direction. Une grande partie des motifs de la 
réussite de la campagne pour la 4éme Conférencs consistait justement en 
1'organisation du contríle hebdomadaire de la campagne financiére lies aux 
objectifs politiques que nous ncus étions fixés. Par contre, aprés le IVéme 
Congrés, la campagne financiére s'est arrétée en se réduisant é un peu Pl us 
que les ectisations. Le contr81e hebdomadaire doit 8tre repris énergique-
ment, sur deux plans : la diffusion de la presse céntrale et du soutien 
messif á notre presse, á notre lutte, 

La pre 

la IVéme Internationale, 

Un projet d'appel central de la campagne est prSt pour la discussion, 
miére circulaire du 5.1 aprés ce CE.I précisera 1'échelonnement né-

cessaire des entrées de la campagne. Deja, les premiers objectifs sont po­
ses, pour les six semaines a venir (j usqu au 18 avril). Par cette campagne 
que ncus devons réaliser en 6 semaines, il s'agit de financer l'activité 
de le IVéme Internationale durant les 8 prochaines semaines. Et concréte-
ment, il s'agit de ccuvrir le déficit mensuel entre le montant des cotisa-
tions et les dépenses courantes du CE.I. 

II s'agit de financer 1'organisation de délégations pour la Conféren-
ce de censtitution de la section portugaise, de c ommen cer la préparation 
de la conférence des deux Amériques. II s'agit de reunir les conditions 
techniques qui permettent á "La Quatriéme Internationale" de paraitre si­
multanément en 3 langues le 18 avril. II s'agit de financer la sortie du 
bulletin russe. 

Pour ees objectifs, la IVéme Internationale doit ramasser en plus 
des cotisations ordineires, 55.DC0 F au cours des 6 prochaines semaines, 
c'est-á-dire le me"me chiffre que pour la 4éme Conférence oü ncus avions 
que 4 semaine! 
faut pas que nou 
campagr e militante, 

Done c'est le mínimum que nous devons nous fixer et il ne 
s réduisions nos plans financiers aux entrées de cette 

Le Secrétariat International 
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Le Comité Exécutif de la IVéme Internationale a analysé la situation 

de la lutte des classes mondiale, cbncentrée dans l'offensive des travail-
leurs espagncls et dont le cadre est constitué par les menaces et attaques 
croissantes de 1'impérialisme pertout et la nouvelle aggravation de la cri-
se de l'appareil international du Kremlin. Et cela determine les taches 
centrales de notre parti. 

Cette situation consiste dans l'avancement de la lutte des classes 
vers 1'affrontement entre le prolétariat et l'état bourgeois et l'appareil 
policier stalinien. Jour aprés jour, c'est de'cela qu'il s'agit en Espagne 
mais aussi partout en Europe, á l'échelle internationale, á l'Est comme á 
l'Ouest, c'est la mSme tendance vers 1'affrontement qui domine la situation. 

La t§che du parti prolétarien révolutionnaire est de préparer cet af-
frontement SUR L'ARENE INTERNATIONALE. Cette préparation d'ensemble donne 
le cadre des taches que le Comité Ex¿cutif fixe á notre section espagnole 
pour devenir 1 *organisateur et le centralisateur du soulévement des ou-
vriers espagnols centre la monarchie fasciste. 

Oeux axes centralisent l'ensemble de notre combat dans l'étape immé-
diate : la Conférence mondiale des Jeunes travailleurs de la métallurqie, 
le 18 avril á Paris, comme premiére étape de la mobilisation internationa­
le vers la Conférence Ouvriére mondiale á Barcelone cet été, et le dévelop-
pement de notre orqane central "LA QUATRIEKE INTERNATIONALE" comme l'orga-
nisateur des travailleurs révolutionnaires du monde entier. 

- I -

Le 1d avril, se reunirá a Paris, la Conférence Mondiale de la jeunesse 
de le Métallurgie. Le 5.1 precise dans cette résolution le contenu et la 
méthode de cet objectif fixé par notre 4éme congrt-s mondial. 

a) Le contenu fundamental de cette Conférence est la conqufite par le 
parti de la couche la plus combative (la jeune génération ouvriére) et la 
plus dácisive (dans les bastions des masses travailleuses) afin de prépa­
rer 1' aff rontement révolutionnaire imrrinent dont les signes sont plus que 
visibles en Espagne. Done, bien qu'il s'agisse d'une mobilisation de la 
jeunesse, elle constitué le CENTRE DE L'A.CTIVITE FRATIQUE ÜE LA IVéme IN-
TERNATICNALE CCí-';-E TELLE et de ses sections nationales. L'I.R.J a un role 
décisif dans cette préparation car elle est 1'organisatrice de la Conféren­
ce et des mobilisations práparatoires. Mais la direction en revient sans 
equivoque ni défaillance á la IVéme Internationale, de telle fagon que 
l'I.R.J apparaisse comme le cadre plus large et autonome, comme une arti-
culñtiun spécifique de la campagne lancee et dirigée á chaqué étape par le 
parti et ses sections. 

Par la présente résolution, la Conférence est placee au centre du plan 
du C.E.I jusqu'au 1B avril. Les sections nationales deivent faire de cette 
áchéance un axe central de bataille dans ses plans nationaux. 

b) Proposée par la IVéme Internationale et organisée par 1'Internatio-
nale Révolutionnaire de la Jeunesse avec le soutisn total et pratique de la 
IVéme Internationale, la Conférence est ouverte. La base en est le combat 
engagé des maintenant dans tr.us les pays partni les jeunes métallos (et fu-

j'eux, parrai les jeur"írs ouvrier? m qéníral, les étudiants, 1 ' ensem-
létariat) contre les atta | la bourgeoisie centre la cías-

se Duv ri ere . : 

CONTRE Lt CHOí-AGE, PL:UR L'tCH.LLE hCORE DES HEURE5 DE TRAWAIL] 

contre les attaques conetei tes de l'état et ses bandes fascistes contre 
les Libertes ouvriéres déroocratiqu s : 

Pour LA DEFENSE ET LA CUMÍETE DES LIBERTES ! 

- 1 3 -



Oonc, dans la préparation de la Conférence qui s'intégre dans la mo-
bilisation quotidienne et qui doit apparaítre comme une offensive pour re­
pondré aux attaques de la bourgeoisie par la préparation de la révolution 
européenne et mondiale, les actions en défense de la révolution dans la 
péninsule ibérique (Espagne ~ Portugal) consitutent un moyen de centrali-
sation au niveau international : 

DEFENDEZ LA RÉVOLUTION PORTUGAISE MENACEE ! SCUTENEZ LA RÉVOLU­
TION E5PAGN0LE CONTRE LA MONARCHIE ! 

Les actions, c'est-á-dire les gréves de solidarité ou le boycott du 
franquisme, les meetings de soutien, etc.. de la révolution portugaise 
et du déclenchíment de la révolution espagnole sont au centre de la forma-
tion des délégations pour la Conférence mondiale des jeunes travailleurs 
de la métallurgie bien qu'elle centralise l'ensemble des luttes menees 
contre la répression, le chfimage, la militarisation bourgeoise, etc.. 
partout. Done, les journées d'action des 20-21 mars á Stockholm, Chicago, 
Lisbonne, Madrid, Barcelone, Bilbao... et la manifestation de Paris le 
27 mars sont des combats concrétement orientes pour rassembler le máximum 
de forces á la Conférence et pour renforcer l'action á partir du 18 avril. 

c) La IVéme Internationale, pour déclencher cette mobilisation, s'a-
dresse á travers un APPEL aux jeunes métallos en les mettant devant la né-
cessité de repondré aux attaques de la bourgeoisie et de la bureaucratie, 
de repondré á la révolution qui monte en Espagne, par le biais d'une offen­
sive dont le but ne peut fitre que les Etats-Unis Socialistes d'Europe, le 
Gouvernement Ouvrier et Paysan, le pouvoir des Conseils Ouvriers. 

Et, dans ce but, la IVéme Internationale souligne la place décisive 
des jeunes travailleurs de la métallurgie dans la préparation de l'affron-
tement imminent et inevitable. Elle les appelle á s'engager d'immédiat dans 
1'organisation de ce combat, á le centraliser dans tous les pays par des 
actions pour défendre les ouvriers portugais, pour soutenir les ouvriers 
espagnols. 

L'appel ouvre, done, les prochaines étapes de la mobilisation interna-
tionale aprés le 18 avril. 

d) La IVéme Internationale fixe ce cadre á la Conférence, en proposant 
á l'I.R.J de l'organiser en reprenant l'appel lancé par le parti et par sa 
mobilisation autonome. Ce cadre, done, n'est en aucune maniere "syndical". 
Tout au contraire, cet objectif doit permettre aux sections de la IVéme 
Internationale , dans leurs actions quotidiennes, de pénétrer dans les u-
sines de la métallurgie des divers pays, par notre politique révolution-
naire. 5ans cette orientation nettement politique sous le drapeau du par­
ti et de l'I.R.J mfime l'activité la plus constante dans les luttes ouvri-
éres ne réussira jamáis a se centraliser dans la conférence mondiale. 

En mfime temps, le danger contraire, c'est-á-dire celui d'opposer la 
Conférence et la politique révolutionnaire qui fixe son cadre aux reven-
dications et aux luttes quotidiennes des travailleurs et des jeunes, ce 
danger ne peut que conduire é isoler les plus avances des autres, á nous 
éloigner de la masse des ouvriers. Pour une partie des participants, sa 
présence é la Conférence elle-mfime sera encoré nécessaire pour les gagner 
entiérement a notre lutte. C'est pour cela qu'elle est largement ouverte 
aux ouvriers. 

e) Organisée par l'I.R.J, teutes les organisations de jeunesse doi-
vent y §tre représentées ainsi que la IVéme Internationale comme telle et 
des délégations de jeunes métallos de Ford Detroit et de Ford á Valence, 
de Renault Billancourt, Flins et Valladolid, de la SEAT de Barcelone (de 
Fiat de Turin ?) de Standard et Chrysler é Madrid, de Chausson á Creil, 
de Maquinista (?) é Barcelone et Naval é Bilbao, de la Lisnave é Lisbonne, 
de GBteborg en 5uéde... 
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lis doivent apporter les salutations des groupes de jeunes engagés* 
autour des actions de notre parti dans toutes ees usines. lis doivent cen-
traliser et engager le combat dans les Comités d'usine en Espagne, les *« 
Commissions de travailleurs au Portugal, dans les syndicats partout... 

lis doivent entráíner á la Conférence des groupes et fractions, voire 
des organisations de la jeunesse, des J.C, J.5, etc.. 

lis apportercnt le soutien financier poar les délégations des groupes, 
cercles ou organisations de jeunes. 

f) Ainsi constituée, la Conférence, á partir des interventions cen­
trales de.l'I.R.J et de la IVéme Internationale (qui agit avec son drapeau 
déployé) discutera des expáriences, des luttes, des propositions de mobi-
lisetion pour renforcer la bataille dans tous íes pays et pour la coordon-
ner, la centraliser dans le but de reunir la Conférence Ouvriére Mondiale 
á Barcelone le 19 juillet, pour les Etats-tJnis 5ocialistes d'Europe. 

La nécessité de rejoindre la IVéme Internationale et d'arganiser im-
médiatement tous les participants dans l'I.R.J découlera (doit découler) 
des luttes porposées et qu'il faut mener et centraliser dans la prépara-
tion de la révolution ouvriére. Kais, la condition en est que T0U5 LES PAR­
TICIPANTS Y 5CICNT PREPARES PAR DES ACTIONS ET REUNIONS PREPÁRATEIRES DANS 
LES OIVERS PAYS. 

La conclusión organisationnelle finale en sera le renfGrcement du Co­
mité Exécutif de l'I.R.J (qui se reunirá aussitfit aprfes la Conférence) par 
de jeur.es métallos et d'établir une central i sa tion constante au travers de 
"Jaune Carda Internationale" du combat a mener dans les usines de chaqué 
• ¡fS.. 

- II -

Le Secrétari-it International appelle toutes les directions de chaqué 
section a axer le combat autour de cette mobilisation fundaméntale par la­
que! le la IVéme Internationale doit fra^chir un pas décisif dans son im-
plantation et dans la direction concrete du développement du processus de 
I3 maturaticn révclutienneire des masses ouvriéres. 

a) En particuliar, la fondation de la section portugaise de la IVéme 
Internationale s'inscrit dans cette mobilisaticn céntrale. Le Comité Por-
tugaie, dans les deiniéres semaines de préparation de fondation de la sec-
t. on s'est renforci5 par l'arrivée de nouveaux camarades. II a comience á 
avoir une intervention indépendante autour cíe la diffusion auteur de son 
organe "CIARIOAQE" dont 1' importanc».' fcst riécisive pour conquerir de jeunes 
travailleurs ?i la fondr.tion ríe la aection ríe la IVé^e Internationale, la 
Ligue Ouvriére Révo.l u tionnaire du Portugal.Sur la base d'une ferme insis-
t.ance daña cette voie independen te veis leo travailleurs, le Ce i té doit 

aniaer les Jeunesses üuvriereís Révolutionnai rea du Portugal et álargir 
J préparation, cavarte, de la Conférence de fondation de la section afin 
d'«ntrainer les frsetions formées dans la crise des organisations traítres 
ft centrístes rortugaises, et dans certains cas, justement, pnr le fait de 
nutre intervention. La préparation de la Conférence de la métallurgie doit 
Bncadrar la fondation da la aection portugeiafl ce qui 6'exprimura par une 
révolution perticuliére de la conférence portugeise preparan! et élisant 
le dilégation de la Li»n¿ive pour le 16 avril h i'aris, 

b) Le Üé-ma Congrua des Jeunaaasa Üuvriérea Révolutionn.-'irea de Franca 
uiattra au centre également, eomma concrete et central» de la pe**-ticipation 
¡íe lr< jauneaaa franceiae dans le préparation de la révolution immin^nte en 
Eaapqna, la batailla pdur la Conférence mondiale du 16 avril» Cette ichean-

ioi*. nrdonrer son plan nationeJ d'actijnn. 

r \^¡-
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c) flu moment ou se tiendra la Conférence mondiale des jeunes travail-
leura de la Métallurgie, le Comité International contre la répression en 
URí>5 et en Europe de l'Est sera ccnstitué. La lutte pour ce comité ne con­
siste pas á faire des appelg ou des propositions de temps en temps. II s'a-
git d'une mobilisat ior, large, unitaire, constante. Seule la combativité de 
Ja jeunesse ouvriére peut impulser ce comité et ses actions et l'élargir 
aux militants et organi sati cns du mouverrent ouvrier, aux perscnnalités. 
C'est ainsi que le Conférence de le métallurgie apparaít comme une étape 
de la campagne contre la répression stalinienne, car la lutte contre les 
hOp.ifaux psychiStricues, Íes camps et les proces politiques dans les peys 
de l'Est est un royen de ganner la jeunesse des grandes usines á la lutte 
revolu t ionrisire. 

ri) Enfin, la reunión de Stockholm (ayant le caractére d'une pré-con-
férence dans la lutte pcur le Conférence des Deux Amériques) de militants 
la tinc-amér i cu in s , le 27 mars, 1' asssrnblée des jeunes ouvriers yougoslaves, 
le congrés des R.tfjY aux U. 5. A et le 2éme Congrés des J.R..E sont autant 
tí'étapeS dans la préparaticn du 13 avril et qui doivent s'exprimer par 
1'organisntion Jes délégations. • , ¡ 

e) fn particul:er, dans le combat révolutionnaire en Espagne, les 
réuhibns de jeunes et travailleurs des usines, du bStiment, des chflmeurs 
aütcur du parti et des J.R.E doivent a la fois préparer la Conférence Mor,-
áiale de lo métallurgie et centraliser 1 ' oíganisation de 1'affronte^ent 
rSvcl utionnaire en Espagne, la formation des Comités ouvriers dans la gre-
v e g én r-rale . 

- [II -

Le congrés de i'I.R.J á Barcelona au ir.ois de mei sera une réussite 
dans la mesure oú la Conférence mondiale de le métallurg e sera une v/ic-
triie. Le plan de l'Í.R.J doit envisager le roneros de ce pcint de vue. 

- IV -

La direction politique de la IVfeme Internationale sur ees militants 
r-t DtganisStions, sur la jeunesse et sur la classe ouvriére en general 
cuámehee par l'organe central du partí "La Quatriftrae Internation, le". 5ans 
son rent'urcement, sana son dévsloppe;r,ent, sens son implantation partout, 
1'avanee du par ti n'esi peas ib le tur aacun plan. Le par ti a he su in avent 
tout d'une direútsment intnrnationsle pour l'action narmi les tra-
. ..-• 1 I sur* ; ¡na chaqué píiys. C'est la diffusion de l'orgune iT>on di al de la 
! 'eme Interne ti pnalp . 

Le J.I sóuligne que le développemént de ]*organe central du pérti re­
side en un cambá* sur deux plans Simultanea : ceiui de 1*arrélicra t ion ro-
liti.-jua et techr.ique de La rresse, de ss diffusior et celuj de sa vente 
cen ti'ijl iáée et ctmptabi 1 i sée. 

.:•.-M-.U, la campagfte r.oúr "La Quátriéme Internationale" est avant tout 
Une n«fr-p.?.gfi pour 1'éugrr.entátiún voire la niultipli'catian constante de sa 
tiiftusicr milit inte centralisée et comptabilisée : ?BX des abonne:¡ent3 et 
• r s o u 11 s n m s s s i f :¿ par la mise en p 1 a c e de n u u v e a u x m o y a n J d e d i f f u s i nn 
n Hitante et ta§roe commerciale. 

Le ¿.I publjera dans les éircujairea (de fajen bimeusuelle) les ehif-
f res de is.enta et diffusion des trois éditions de "La Qustriéme Internatio­
nale". C'est le premier ílúment pcur rendre publie (en ta.nt qu'álément de 
la r- pagnej la progre3 3ión in'téma+i cr\éí« des ventea de nutre prease :ar-
. ; : •; travaillaurs. fputes ltes 3ectipna ¡..ivert done ttansmettre, toi. 
Iti juirup jours, Les cbiffres de diffusion et vente eu 3ureau d'Crgan.'sa-
t: i t' International. 
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RESOLUTION OU 5.1 SUR L.R 

(La derniere session du CE.I a chargé le S.I de revoir, en 
fonction des derniera développements, sa résolution de jan-
vier 1976, cette résolution que nous publions ci-dessous). 

L.R, ex-membre de la direction du PORE et du CE.I, a trahi la IVéme 
Inte¿nationale. Tout en sachant qu'11 est poursuivi par la pólice franquis-
te et melgri l'interdiction formelle du B.P du PORE, il s'est mis á la por­
tee de l'appareil d'état répressif franquiste - mettant ainai en grave dan-
ger la sécurité du PORE et de sa direction. 

L.R était un dirigeant de la fraction dite "bolchevique", fraction que 
le 4éme Congres a qualifié de liquidatrice et qu'il.a dissoute. L.R a pous-
sé a ses derniéres limites la politique de cette fraction. A la place de 
l'assaut des masses travailleuses pour détruire le pouvoir de la bourgeoi-
sie, il a vu la "démocratisation" du régime franquiste de Juan Carlos. Cet­
te foi en la "démocratisation1' du franquisme l'a conduit dans les bras des 
forces ennemies du prolétariat. 

L.R a refusé, malgré les tentativas du B.P du PORE, d'accepter les me­
sures de sécurité nécessaires pour ne pas exposer le PORE aux forces de la 
bourgeoisie. Le S.I de la IVeme Internationale declare done l'exclusion de 
L.R, en tant que traítre á la IVeme Internationale. 

mars 1976 

A plusieurs reprise, la direction internationale a mis en garde le ca­
marade F. contre une certaine attitude tendant á disloquer le cadre du par­
tí, soit par des interventions intempestives disloquant les réunions, soit 
par des interventions hors des cadres organisés. 

A une assemblée de militante de la section francaise, samedi, le cama­
rade F. a renouvelé son attitude disloquatrice et indisciplinée, attitude 
qui l'a amnené á frapper un camarade de la section francaise, membre de sa 
direction, comportement encoré aggravé par le fait que pendant la reunión 
il s'est appuyé sur sa quelite de membre du C E . I. 

Le CE.I considere cela comme un fait d'une gravité exceptionnelle, in­
compatible avec 1'appartenance á la direction de l1Internationale. En con-
séquence, le CE.I prend la decisión de suspendre le camarade F. de la di­
rection de 1'Internationale et de le remttre á la disposition de sa section, 

Tout dirigeant de la IVéme Internationale doit donner l'exemple du san 
sang-froid et du respect strict de la discipline communiste qui est exigée 
des militants de notre parti. Le CE.I lance une mise en garde solennelle 
contre toute rupture de cette discipline dans le parti. Elle sera sévfere-
ment sanctionnée. 

Le CE.I charge la fraction trotskyste au sein de la direction de 1' 
TRJ ds proposer et de lutter dans cette direction pour le changement du • 
camarade F. de son poste de secrétaire general de l'I.R.J en en précisant 
les raxsons. 

Pour t 12 - Contre t 3 - Abstention : 2 

La camarade I. a présentée une résolution similaire mais avec cette 
diffarenca qu'elle precise que l'attitude du camarade F. est incompatible 
avec l'appartenance á la IVéme Internationale. 

Pour : 4 - Contre 4 - Abstention : 9 

Le C.E.I considere que la lutte contre le comportement du camarade F. 
devra se mener á l'intérieur du parti. Le CEI ne considere pas que cette 
bataille est perdue d'avance, mais qu'il faudra la mener pour faire du ca­
marade F. un vrai militant bolchevique. 
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